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Le visiteur.-Quel âge as-tu, mon
petit ami?1

Le petit ami. -6 ans, monsieur.
Le visiteur.-As-tu jamais été ma-

lade 1
Le petit ami.-Oui, monsieur.
Le visiteur. -Souvent 1
Le petit ami. -Non, monsieur.
Le visiteur.-Et as-tu eu un mède-

cin pour te soigner 1
Le petit ami.-Oui, monsieur.
Le visiteur. -Souvent!
Le pelit anti.-Une fois seulement.
Le vigiteir.-Et il y a longtemps?
Le petit amti-A peu près 6 ans,

monsieur.
Le visiteur (étonné). -Quavais.tu

alors?1
Le petit ami.-C'est quand je suis

venu au monde.

La mendiante.-Nn, madame, je
suis vraiment trop malheureuse et je
veux en finir avec la vie! Prêtez moi
cinq piastres...

La darne char-itable.-Cinq piastres!
vrai, pourquoi faire 1

La mendiante. -Peur acheter une
mnesure de charbon

S-ur le boulevard:
-Tiens! tu as un pantalon neuf.

Combien te coûte-t-il?
-il coûte quarante francs à mon

tailleur.

Réflexion <'un anti-musicien:
Le but de la musique étant de vous

faire rêver, il ne faut, pas s'étonner
qu'elle commence d'abord par vous en-
dormir.

-Et à quellcs eauN pensez-vous
%ller cette année ?

-Mon L)ieu, madame, ma femme
n'est pas encore décidée sur la maladie
(lue nous aurons cet, été.

Nos mendiants:
La bonne darne.-Voyons! je ne

comprends pas qu'un homme gros,
grand et furt comme vous ait le cou-
rage de mendier.., de dire qu'il a
faim...

Le mnendiant - Mais, justement,
Madame.., c'est bien parce que je suis
gros, grand et fort, que j'ai si fai

Dans un wagon, en revenant de
Nice.

Un Marseillais. -S'il y a beaucoup
de poissons dans la Méditerranée ?...
Mais je pense qu'il n'y a pas de mer
au inonde où il y en ait autn,it... Eh 1
monsieur, sans le détroit de Gibraltar,
ce serait bien autre chose... Maîhen-
sement, il s'en échappe toujours quel.
ques-uins par là.

(lontran furet' e chez son ami Gas-
ton, et, ouvrant un petit meuble :

-Mon bon, ta provision do cigares
commence à s'épuiser.

-- C'est vrai... Il y a déjà long-
temps que je n'ai pas assisté à un
grand dîner oalliciol

Au .Jardin du Luxembourg
On sonne la retraite du soir et tous

les promeneurs regagnent lentement
la porte de la sertie.

-Allons ! allons ! plus vite que ça,
grogne le gardien ; puis il ajoute en
bougonnant dans sa moustache:

-On a beau faire, il y a toujours
qui sortent les (derniers!

A l'auberge:
-Monsieur, faut vous lever, le dé-

jeuner est prêt.
-Je n'ai pas faim, laissez-moi trait-

quille.
Le domestique, continuant à tirer

les draps du lit :

-Mais, Monsieur, les voyageurs
attendent.

-Qu'est ce que cela me fiche? Vou-
lez-vous bien me laisser mes draps,
animal ! J'ai le droit de dormir, il me
semble ;jai payé.

-Certainement, mais les autres
attendent pour la nappe!1

Au qnartier latin.
-Qu'est-ce que tu as ce soir? Tu as

l'air navré!
-Figure-toi que j'avais écrit à mon
..... .1. t J-
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-Eh bien ? C'hangemienît d'opéra toutles les sciiaiic'.
-Il M'a envoyé les livres eux-il ioprétcntioi ininterroimpuîe.

moêmes!-

Un jour de marché. iMAISON DU PEUPLE!
Un marchand de grains fait boire

plus que de raison un paysan avec le- -J A. O ~I M E~ Tquel il est en affaire. au* I. %/~./III1-Pourquoi, demande t-on, faites- Ci-devant UUILM.%EtTE & OUIMET

voua boire le malheureux de la sorte?7L aai a eclec e .
-C'est bien simple: quand il est L uatsnprcc!ee e .

rond, il est plus facile à rouler ! Chus osàB n1Irh
Un conférencier de l'école (lu socia- On îîe trouve abso;uiîueîut que lit le

lisme collectiviste <genre Ilubbard- SOULIERS D'HOMMES,cî7oa"ùttnkuîr75l.
Mesureur), s'efforçait en vain d'erntrai-____
ner son anditoire, composé d'honnêtes une spécialité de CHAUSSURES DE
cultivateurs. Mais les braves paysans PREMIERE COMMUNION
restaient de glace. Dépité de son in-
succès, l'orateur finit par dire : GJrox clDi<ml.ý As'mmrlini (les plusa complet.

-J e ne vous comprends pas, vous
autres rurarx ; vous m'écoutez à peine,1 N o 1107 RUE ONTARIO
et cependant, nous autres socialistes, maison privée : lliJ) RLUE ONI AIO
nous ne voulons qu'une chose, noue
voulons votre bien. I--____--*-

-Eh bien! vous l'aurez pas/ cria GOMME du Dr Adam
un vieux fermier exaspéré. Porl aldhet

Le discoureur resta bouche bée. Porl1ald0et

Dans un salon :
-C'est une personne d'excellente

famille, fille et petite-fille de géné-
raux...

-Alors, je comprends qu'elle soit
fière de sa généralogie 1

OÙ LES DOCTEURS NE S'AC'.
CORDENT PAS

Il y a eu et il y a encore beaucoup de dis.
sentiments dans la gent médicale, à propos
de la valeur thérapeutiqjue de la salsepa-
reille. Jadis les autorités médicales dé-
niaient toute valeur à la plante, disant que
c'était un remède de vieille femme, et ils
avaient peut-être raison, car il y a à peu
près une douzaine de varIétlis de salsepa.
railles dans les divers pays du globe et une
seule bonne, ayant les pouvoirs curatifs les
plus complets. Un homme qui ne connaît
que les onze autres serait donc autorisé à
dire que la salsepareille a une réputation

Lsé'eui mrtmeioon la trouve
danos Hondurai. C. A. Monardes, un dec.
teur célèbre de Séville, en rapporte l'intro-
duction en Espagne, entre 1.)36 et 1549,
comme un des résultats de la découverte du
Nouveau-Monde.

Quelqualeunes de ces racines n'ont pas
donné beaucoup de résultat jusqu'à ce que
celle de Honduras fut bien connue. C'est
celle exclusivement employée dans le re-
mède dit: SAÏI.SEIî-ÀîcILiy AVER, et son
usage a donné la prééminence sur toutes
les autres variétés, par son action vraiment
extraordinaire dans toutes les maladies caul-
sées par le sang.

Envoyez pour recevoir : l'Histoire d'une
guérison, par un gitéri - gratis.

.J. C. A Y-nit Cf),
[,oavell, Massn.

Enutendu dimanche au Vélodrome.
Moi, disait une dame <l'une mai-

greur effrayante, je n'ose pas encore
faire de la bicyclette. Montrer mes
jambad !

-C'eut vrai, reprend une amie, vous
auriez l'air de dire «' flute " à l'opinion.

Un client, fatigué de faire anti-
chambre, appelle le domestique:

IMon ami, allez dire à votre maître
que s'il ne nie reçoit pas dans cinq
minutes, je suis guéri !

Poirier,
Bessette & Cie
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